
Tilés tucales jiûur <;;iraiUir loiU ;i la fois les 
inléréts des vendeurs »;l ceux des aclieleurs, el 
si celle condition n'était pus remplie, je me 
verrai forcé d’aviser aux mesures indispensables 
pour faire cesser des piainirsdont vous ne man­
querez pas de rcconnailTL* avec moi toute la 
justice et ropportuniU*.

Rerpve/, etr. Le pri-iet du Nord,
V a l l o .n .

Le Consell-ü’Etat rient de statuer sur la 
demande formée par ceux des anciens bouchers 
de ia capitale établis sous le régime ^  i ordon­
nance royale de I 8 i i ' . > ,  el ( | u i ,  en vei* de cplle 
ordonnance n>ème, ont dû acheter ie droit d'exer­
cer leur p ofession. Le dt-crcl du ’2t lt-\rit*r 

ayant lendu lil>re le cominrirc ue la bon- 
clterie, les indu-slriels qui précêdeinmeni avaient 
acquis lenr élal à prix d'argent prélendaiiMil, 
en coiiit'queiice, recevoir uue iiuiomiiilt! ; r’eyl 
celle prétenlion (juc le Coîist'il-<i‘l.tat a l'oriiu !- 
ienieiil rejctco.

l'n décret impérial, inséié nu <i'liicr
{>orle ce qui suit ;

li est créé une médaille commémoralive de 
ia can)pa '̂no «i'Jtaiie.

La métlaille sera e n  aii;''‘iil cl du n i o i i u l e  de 
2” millimètres.

Elle portera d’un côté l’clliüie de iüiiiporeur, 
avec ces mots en l'i-̂ ende : Xaj tr’con HI. Empe­
reur, ot de l’autre cùté , en inscrijilion , les 
noms : Montebelio, Polesfro. TiirluijO, Ma>/t’nla, 
Marignan , Solfert-no , et en if‘”t ride les mots : 
(larnjHtffne d’Italie, 1Hî>U. <> médaillon sera en­
cadré par une couronne d<* Inurior formant n̂ * 
iicf des deux côtés.

Les militaires el marins qui auront obtenu la 
médaille la porteront attarbée (tar un ruban 
rayé rouge et blanc, sur le côlé gauche de la 
poitrine.

Le Moniieur publie rn oulrt» le bilan de la 
Rauque de Traricc ; en voici ie résumé :

tint augmenté r le numéraire de r.T millions
500.000 lr., les billels de 1 million ."Oo.OOO fr., 
le compie avec le Trésor de :2,ri0(),O(K) IV.

Ont diminué, les porleleuilles de OS uiillions
750.000 fr., les avances snr liti es de To millions 
.‘i.‘30,000 fr., les comptes particulier» de 71 mil­
lions 330,000 fr.

COURSES DE VALENCIENNES.

Le succès des courses de Valenciennes est 
coustalé par tous les Jouruaux. Le temps élail 
magnilique; il y avait réunion itrilianle et les 
tribunes étaient véritablement encombrées. Huit 
cent voitures envabissaienl l’Iiippodrome; bon 
nombre d’entre elles élaient d une grande ri­
chesse.

Nous lisons dans ie Sport queUjues lignes où 
il est queslion d’une lutle qiii a précédé le grand 
steeple-clnise, iulle à laquellequalre de nos con­
citoyens ont pris pari :

<i l’endaiit les préparalits pour 1;̂ sli’rjilc- 
» une j>oule de backs a_élé courue par
» quatre amateurs de Houbaix.Tous les concur-
> lenls .se sonl vaillanimciü conip^i h’t.-.

» H m  a  j e n i a r n i i . '  l ' a f i r . ' s s r i  e \ r e j > l i o n i U ‘ l l  * 

d o n l  r o s  j e n n e ?  j i t M is  m i l  l ' a i l  p r e i i v e  ,  a u s s i  

iU ‘ .> i i r - iv t i s  u n a n i i n e s  o n l  s i ; . : u a l é  i i - u r  a r r i v é f * .

.N o u s  c o n s t a t o n s  c o t  i u (  i t ' r - î i t  ;  i l  a  p i  i u i u i l

■ b e a u c o u p  l i ’ o l l t  l  i  l i !  l i é n o l e  d o s  e o n l s  ( | u i  

» p l u s  l a r d  p o i  l* r o ü l  p t ' u l - ô i i v »  d o s  l ' r n i t ' .  "

luiu.CTio.N c.r.NKHALK iu-:s l>o.-̂ ïi;.'>.

i . e  - p u b l i c  c s l  p r o v e n  n  i j u e  , p a r  d é c r e t  d u  

( i o u v e i  n o m o n l  d e  l a  L o t n i j a r d i e ,  i e s  d i s p o s i t i o n s  

d e s  l o i . - c l  l a i ’ i; 's <  o n r e r n a i i t  i e  s e r v i c e  d e s  p o s t e s ,  

i o n  v i g n o î i r  d a n s  le,-, i ' . l a l ^  s a r d e . '- ,  o n l  é t é  é t o n -  

d u e s  a  l a  L u m h a r d i o .

Kn conséquence, les corresiiondances de loule 
naluro adressées de France en Lombardie doi­
vent être assimilées de loul point à celles pour 
ies aulres provinces du Royaume de .Sardaigne. 

l’aris, le 8 août

A»i marché aux grains de Lille, de mercredi, 
il y a eu une baisse moyenne de f.i centimes à 
l’hcclolitre.

lue grande marée, la plus loi te dr i’aunée , 
aura lieu le 28 couraut daus ies porls de France.

Les assises du département du Nord s*ouvri- 
ron*. à Douai ie 16 août : elles dureront sept 
jours , pendanl lesquels seront jugées quinze 
affaires ; parmi celles-ci nous remarquons un 
infanticide qui sera appelé le 20 ; une lentalive 
d’assassinat el un Iriple assassina! ( l’alTaire 
d’Ascq) qui seront appelés le

Le comilé de direction île la Compagnie du 
chemin de fer du Nortl a décidé qu’une rérluc- 
tion de ;>(» serait acconb'M' sur k: prix du 
tarif pour le transport des anin;aux, insirumt'nis 
ol produits envoyés à Tl.xposiiioii agricole qni 
aura lieu ù Hazebrouck . «iu N au 18 seplembre 
prochain.

VILLE DE ROUBAIX 

! r Ê T E  D U  15 A O U T

Nous , Conseiller munici »al faisant fondions 
de Maire de ia ville de l’ioubaix,

Voulant satisfaire aux vteux unanimes de la 
population roubaisienne qui se-dispose à fêter 
à la loi.s la Saint-Napoléon , les brillanles vio- 
toires de nos armées, ta paix qui en esl le cou- 
ronneu>ent, el la gloire de l'Empereur, à qui la 
i'rance devra tous les genres de bienfaits;

Après nous être entendu avec l'autorité ecclé­
siastique;

A r h é t o n s  :

La fêle de saint Napoléon sera célébrée celte 
aunée de la manière suivante ;

Art. 1'=* . llans la soirée du liaoût, des salves 
d’artillerie seront tirées dans la cour de rilôlel 
lies sapeurs-pompiers , (lendaut que les cloches 
des deux églises el le caiillon de .Saint - Martin 
annonceront ia soiennilé du lendemain.

An. 2. Lo l .i , à six heures du matin , nou­
velles salves et nouvelle sonnerie do cloches.

TE DEl’M.

Arl.'o. \  midi précis , le corps des sapeurs- 
pompiers , précédé de la uMisique tie la ville , 
s’assemblera sur la piace de la .Vairie pour for­
mer l’escorte des autorités et des fonctionnaires 
de toutes les administrations publiques. On se 
rendra de là â l’église de Saint-.Martin, où sera 
chanlé un Tt: Dei'm d’actions de grâces.

La Sociélé des Anciens Militaires et les n»é- 
daillés le Sainte-Hélène prendront place dans 
le cortège.

Après le Te Dki .m , le cortège reviendra dans
lo ménn  ̂ ordro à la Mairio , et le corps des 
pompiers défilera devant ies autorités

!*H1X Al'X SOCIÉTÉS.

.\it. ’l. A trois beures après miili , des prix 
‘ eront (dlerts à toutes los sociétés de secours

rauluel.s et de jeux d’agrémenl , reconnues par 
l’autorité. Ces sociélés , au nombre de plus de 
ceut, viendronl cherchcr leurs prix à la Mairie, 
avec leurs drapeaux et tambours , et dédleronl | 
ensuite selon leur ordre d'arrivée. j

TIR. A LA CÎRLE CHINOISE.

Ari. 5. l'n Tir à la Cible sera exécuté lians la 
cour de l’Hôtel des Pompiers, par les membres 
de ce corps el ceux dc la musique de ia ville.

Les prix consisteront en diverses pièces d'ar­
genterie.

MUSilli K MILITAIHF..

Art. fl. A six iieurt s , la inusi(|uo tk> la vilb* 
exéculora d<;s uiorco.nux d harmonie , sni- uno 
esliade r'îovoo vî -à-vis do l'ancienne inaii io.

. !Li;i .MiNATlO.NS.

Al l. 7. A i;i cliulo du jour, lüio bi illanto illu- 
minalion au ; -i;; dôcorora ia t'açado de la .Mairie.

Tous ii-s iia!)Uanlà sont inviîi's à'illuminer 
égalemoiil l'o\to!io>ir>io leurs inaisoiir..

i-'i;! +r\HTint;i-:.

Art. <S. .\u ni!-me monienl, un gran>i I'oü d'ar- 
lilice, cuinposo par .̂ î. Hivoir. do l.ille, sera tiré 
sur un lorrain elovô , situé à gauche de i'Em- 
l>ranclioinent, vers ia campagne de '̂ 1. lîossul.

MATS !>K Cor.AC.Ni;

Alt. î hiatro mats dc Cocagne , garnis de 
montres , foulards , jand)on3 eî •.ailre?' objets , 
seront dressés «avoir :

Sur la piace du Tricbon ; à i’exlrémilé du 
Gaion-d’Eau ; au boul de la Fosse-aux-Cbênes, 
et [très du bureau d octroi de l'Alouslle.

Les concurrents devront faire inscrire leurs 
noms en se présentant dans l’enceinte Après 
quaire heures on ne recevra plus d’inscriptions.

Fail en l’Hôlel-de-Ville de Roubaix le 5 août 
1S5‘I.

Tiers-Bonte.

VILLE DE ROUBAIX 

Liste du Comité de la souscription pour les 
blessés de Vannée d'Italie et pour les familles 
des militaires rnort^ ou blesséa.

MM. .Iulien Lagache, !

Sciépel-Roussel, i 0 < »  i

Réquillarl-Desaint, lOfi !

A. Boissière, too i

Toulemonde-Deslombes, loo
Droulers, 1 0 0

Pin-Bayart, IOO i
Vernier-Delaouire, mo 1
César Scrépel, 1 0 0  '

Louis Bonte, 1 0 0

Eloy Duvillier, 1 0 0  !

Mathon-Lepers, ; .(»  i
i

Emile Rulteau, 5 t i

1). >Vibaux-Florin, . j

Les ouvriers de la maison Wibaux- !

Fioriu, 5 1  5 0  1

Dulhoit, ■10 !
l'raïu.'ois Derbodringhien, i

'l’omynck, 2 C X )  j

Filature el tissage de M. Ternynck, 110
Hiche,

1
f »

lloctjuillon. 20 1
Florin. . 20 1
Lefebvre-Ducatteau frères. .‘ {(M » î

Filature, tissage et employés de 
M.M. Lefebvre-Ducatteau, 340

Watlei-l’ajeux, ■25 !

.1. W allel-Rou.ssel,
F l o r i m o n d  Vratlei, -1(1

\ t f u v e  Cavrois-Crimonpre/, 2< M)

H é q n t l l a r l - S c r é p e i , 1 ( K »

L c p o u l r e -  Parent, 1 0 (1

. < c r é p H ! - L e l o b v r e . .'il t

MM. Bayart-Cuvelier, iOu
Veuve Bayart-Lefebvre Mis, 10
Frère-Bodin, 5 /% «
Un anonyme, 2
Augusie Florin, U)

Veuve Ileyndrickx-Dormcuil, 25
D. Lherminez, ^5
l ’ a u l  Coidonnier,
D e s r o u s s c a u x - D f l f r e n n t * , 25
,1 . D u c a t t e a u , 10

D h a l l ü i i i - L e p e r s , 25
V e u v o  W a l U d - C o u r ^ i o r , 25
U e s c i i a : n p s - l » e s r o u s s o a u \ , 25
i i e n r i  I t u l i i i e u l , 2.»
l l e n r i  i k d t p o r l e , '25
\ o n v e  L e j e n u e - M a t l i o i i . 25
l ’ r n . i i  t - l ’ a r o i i t . l . i

i . a i ^ i c - l f u p i r e , 1 •.

( ' . a . - le l  t r e r e >  e l  r - t , * 'n i ' . • !«v
I . o u i s  i . o k n i A , 10
. V c l u l l e  l » e l o i l a l l e . 1 *»
J. ( i r y m o n p r e z . 10
i ' I i p o - M t ' u r i s s e ,

.\dolpho (Matteau,
Paul Delrenno,
Duliiieui-Lorlhiois, .so

1*. Parent lils. 30
Emile Desrousseaux, 2.,
César Piat, 1 (.0
Louis Scrépel, IOO
Koussel-r)a/in, 100
Delfosse frères, 100
L. Poiiillier-Delerue. 50
Roussel-Leconile, 50
François RéquiUart fils, 50
Willaerl-Delerue. 50
Prouvost jeune. 25
Théodore Duhamel, 5
Bettremieux fils. s::
Lehem bre-Wacrenier, 3
Cocheteu.x, 3
Bernard sœurs. 5
Fiévet sœurs, 3
Delille, 5
Hennebois-Degryse, oo
Ratlel-Lepers, 5
Veuve Blanwarl, 5
Burlinchon, 5
Quinl-Deiilie, 5
Buretle-Tettelin, 5
Denis-Carlon, -2
Iiebisschop-Grau, 5
Declorcq-Lefebvre, 5
Watine-Calonne, 2
.Mahieu, 2
I-'elambre aîné, 5
Dendievel, â
Destombes, 2
Veuve Seutin, 3
Raux-Lel’ebvre, 2

4726 50

Total de la première liste, 5005 50

9732 00

Tous les journaux reproduisent le discours 
remarquable prononcé par M. le ministre de 
l’instructioB publique , lors de la distribution 
des prix aux élèves des cours supérieurs.

Nous extrayons de ce discours les passages 
les plus remarquables :

« (’.hers élèves, pour vous l'horizon est encore 
sans nuages, la vie u’a point d'amertumes : la 
Proviiienre souril aux enlanto. 'l'ravaillez donc 
avec o(îllo précitMise li!)erlô d'esprit qui est le 
priviloge de volre àgo ; travaillez dans ce vaste 
ciiamp des srioncos cl dos lettres où vous gui­
dent Innl d'iionnnes inteiiigeuls el dévoués. Vos 
[oies, vos chiUiiMs. vo< travaux ne sont pas

7

?

T

1

r
I

]r

— Qui?
— Elise.
11 ne prononça ce nom qu avoc po.iio.
Apercevant l'eidmaii' . il iui lit un nonvo.-ju 

signe, ft ie baron se ponch ( m i - Ini.
« Prenez garde...
~  Aqui?
— A... Da... niel...
— Encore un mol, reprit Aelon; ionnaisse/- 

tous l’assassin? Dites-nous son nom, el la jus­
tice en tirera vengeance. Silence... parlez... son 
nom... I

— Sa... Sâr... >
La voix de Rerghen « xpira , ses yeux se for­

mèrent, sa lète retomba sur ies coussins.
Il était mort.
L’impression produite par cel événement , 

au«si inalteiuiu qu’inexplicable , fut plulét de 
Peflroi que de la douleur, de la stupélaction que 
de l’inlérêl.

Aelon , Feldmans et Renowskt échaiigèrenl 
des regards consternés. Ikrglien leur avait dit 
tant de choses dans ces quelques mois entre­
coupés!... et cependanl trop peu encore.

FeJdinans élail averti de prendre garde à Da­
niel , et l’exemple de Rerglien n’élait pas sans 
éloquence.

Il résolut néanmoins d’attendre ie danger de 
pied ferme, mais de se teuir sur ses gardes.

Benowski voyait dans les paroles de Bergben 
l’aveu que le coinle avait éle ie promoteur de 
l’enlèvement d’Elise, et la jfreuve que cette der­
nière devail être encore a .N’ap'es. Il prit la r«̂- 
solution de poursuivre ses recherch»is avéc un 
redoublement d’arlivilé.

Acton avait préié une grande attention aux 
paroles du mouraul Berglieii avait nomm<; un 
Sa... Sar... , ce qui voulait dire , sans au6un

donto, in e l’assassin était Sarelli. Rapprochant 
i-cs dcclaraltons de l'enlretion (|ui venail d'avoii- 
iieu . io g('‘nt'ra! crut . d uno inaniôi’o plus po.-i- 
tive qu au|i:ira\;ui! . a I n'cMitilc <k“ .'̂ arelli el île 
l'aiiiei . cl résoiul .'o niotlio ce dernier .sous la 
surveillance spù iaK- de la police.

I..-I loule rôtir*' le cadavre élail tou­
jours là.

i . n  c e  i i i o i n e n l  r ( . ! o i i î i t  u n  l O u p  î l e  v” a n o n  t j n i  

a t t i r a  i o s  r o i r a r d s  v o i s  l e  g o i l e  ; o n  v  v i l  e n t n  i' 

u n  M i a g o t l i ' j u o  i i a i i n i o n l  j . o i l a n î  l o  p a v i l l o n  i ) i i  u  

c l  j a u n e  i ; e  S n è ( | o .

.\ ' 01 a^noci , ! oidn:ans c! sos deux amis ne
KUKUI leîi.nii Uüo iNciauial: a 1,'fjuetie suc-
cé ia un jiroloml silen»-;-.

( est k> '.I IVvrior . ’ romier jour liu Carnaval 
de i’.-innéo !7'.ïî, a ti oi= houro< de l’api ès-midi, 
(|iie l e  culler >uodnis . aux ordres du barou 
l'aiiutjuisl , ilonl la mission nous o''l connue , 
mouilla dan  ̂ la rade de Naples.

XVlll.

I . B f t

Le ravisseur d’Elise l’emportait , évanouie , 
sur la roule du Pausilippe â Naples. Toul à 
l’heure , marin habile et audacieux , actuelle- 
menl cavalier des plus experts, il la teuail d’iin 
bras appuyée conlre le pommeau de la selle , 
tandis que de l’autre ii gouvernail son cheval. 
Qui élail-ii? Où ia conduisait-il?

Cel enlèvement lit une sensation inouïe. La 
cour no négligea rien pour découvrir le lémé- 

! raire qui avait osé ia braver si ouvertement. On 
promit de fortes sommes n quiconque ramène­
rait Elise el ferait connaître le ravisseur. D«; 
mémoire d’homme , la police n’avail déployé

autant <1 fneigie. <C uit. on v.iin ; nnpossii)lü do 
rotionvor ma k'iuoi-eiie \isit rn. i.a [iriiK-esso 
Sooliio-.\!iiertino . ijui ai'üuil .-iist; coinme une 
S'eiiî', tjiail au desosi-oii.

l-l'!o ü.' vt.uiait D.I.' (inillo) Xaj ies avanl'ti'olre 
li\(''0 li i.iM' m.-iiiicre l ei laino 'üi lo .“̂oi t «I*- sa 
de!;u.i'“!io ’i l  honnoui. i'.li>‘ se nionlr.i donc . 
couMiio loi’.t SOI. enloiirauc. inj'aliijalik’ tians SC'< 
recliL-i(-he.'. el i ia seconda de loul son
p .uvuii. L'inulilito dt‘ ieur> oiioi !.' finit par leur 
i'aii'i* supjio.st-i ijii n'elail jmus a Naples, el
la nriiicosso it non: a asec «lonii tir a I espoir do 
la retrouver. !-jle paitit pour ie noid ol se ren­
dit à (Juedlinboui'i; . on eljo pas-a plusieurs 

mois , so (ouauuiaul du chagiin ti avoir perdu 
son aniio.

Renovvsîxi conlinuait ses int(''ro.'Santes lecboi- 
ciies , el Reigiien avait prolongé liaiis le môme 
bui so.. séjour à Naple>

l'récédoiis-ies.
En reprenant ses seus , Klise so iiouva seule 

dans une pelile < iiambre aux murs badigeonués 
de blauc. l ne lampe brûlait sur une table près 
de ia porte.

Peu à peu cllo se rappela ce qui s’élail pa.ssé; 
elle voulut se lever, mais elle avait les membres 
rompus.

Elle considéra d’un a.Ml etlrayé luut ce qui 
l’entourait. Le lil sur lequel elle était étendue 
constiluait â peu prés tout le mobilier de la 
pièce, qui n’avait d’autre feuélre qu’une ouver­
ture pratiuiuée dans l’une des murailles el gar­
nie il’une forte grille de fer.

Elle passa ainsi environ une heure tlans une 
attente inquiète.

Enfin la porte s’ouvrit, el un homme entra , 
portant une lanterne.

Il ôta son chapeau, el Elise reconnut ce ménte

du lit. Elise loru.anj,;c.cmimt tiu 
< \ i;;--i lie io voir.
iM tne o\anouie, luurmura-l-il, 

mi i,i .'ainpo au - tiessus de la Iêle de la 
;''u«Hio!Sc* et en la coiiiemplanl. c Grand

ijamiit ij'ii . - .11- .'inioi \:'ntiou tic Feldmans , 
alh it li :. i ,Mi t '.er N)is ti,; >a visite au tombeau 
»lo Vii-iîe.

<;'éi:.il <a..
Il

les >eo\ J ou 
Kiio .•-I 

en eh
.jeune . . ______ ______  _______
l»ieu, <ju elle i si indie!... C’est ainsi qu’çlle élail, 
ma ciioro .Maria.

il se tnl et tourna les yeux vers la porte, car 
il enU'iiil.iii tk s pas.

4 C est lui. l a ijonue heure , il ne s’esl pns 
l'ait altcndre.

II ouvtil el iulroduisil un moine.
* Marciie/ avOt; précaution, mon père. .Me re- 

counaissoz-vous ?
— >aielii... u'osl-ce pas?
— Le (Calabrais a qui, dans uue circonslance 

imporlante , vous avez fait une promesse sur la 
croix.

—^̂ i.’est vrai... (Jue demandes-tu
— Jurez-moi, sur celle même eroix, de gar­

der le secret sur ce que vous allea voir. »
Le moine prêta ee serment sur ln croi* de son 

ciiapelel.
f Venez! » reprit Sarelli.
Conduit a i chevet d'Ëlise,i« moiue treaeaillit 

u elunneiTieiit à la vue de cette raviosante jeane 
personne.

» Elle esl malade, .soignex-la' > ajouta le 
bandit. ^

Le moiae lui tàta 'l« |>ouls et Ini beifsa les 
lempeŝ  avec quelques médicaments qu’il atut 
apportés. Le pouls élait irrégulier, mais û  nain 
atail de la chaleur,et il n’exislaii pas U* 
lômes de dauger. . * ^


